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Nouvelle description de l'allèle R; du gène R2 du cotonniel" 
B. HAU*, E. KOTO * et J". SCHWENDIMAN** 
Rl:SUMI: 
Une !ignée G. barbadense, en provenance de Haïti, rouge au niveau d<:is tiges, des capsu!es et des nefVures des 
feuH:es, mais dépourvue de la tache du pétale habituellement prés<:inte chn cette espèce, a été étudiée pour le dêter-
m!n:sme génétique de ces particularltés de coloration. Il s'a 11ère quo ce caractère est commandé par un a Hèle de Re 
et qu'il s'agit probab'lem9nt de l'allèle R,'·. Toutefois, nous avona remarqué sur quelques rares fleurs de ces plants 
rouges, possédant cet aiièle il l'état homa:zygote, .. me trace de mJ.cu!ature (coloration anthocyanique de quelques cel-
lules à base du pétale) : ceci complète la descript;on de cet ailèle. 
kfots clé: Gos:,ypium !tir:,·utum, pigmentation anthocyanique, gène R2• 
Parmi les espèces maintenues en collection sur la 
station I.R.C.T. de Bouaké (Côte d'Ivoire), une 
\·ariété de Gossypium barbade11se originaire d'Haïti 
montre un phénotype remarquable : les tiges et les 
nen1ures des fouilles sont très rouges, le limbe fo-
liaire vert-rougeâtre, mais les fleurs sont dépourvues 
(à de très rares exceptions} de la maculature du 
pétale généralement présente chez l'espèce. Nous 
avons tenté de mieux comprendre fo déterminisme 
génétique des pigmentations anthocyaniques par 
quelques expériences. 
".>Jous avons d'abord réalisé le croisement de cette 
variété de G. barbadense par une lignée marquée de 
G. //Ù"sutum portant à l'état 110mozygote les gènes R 1 (coloration rouge de l'ensemble du plant) et R, 
(maculature de la base du pétale). La génération 
F1 est phènotypiquement homogène et rouge avec 
maculature du pétale, La génération 'F2 se compose 
de trois phénotypes dans les proportions suivantes : 
plants rouges « petal spot" . . . . . . 146 individus 
plants rouges ,i spotless" . . . . . . . . 46 individus 
plants verts ,i petal spot» . . . . . . . . 12 individus 
204 plantes 
L'apparition en F1 de plants verts, dans une pro-
portion de l/16, montre que le gène que nous appel· 
lerons provisoirement R' (responsable de la co1.tleur 
rouge chez G. barbadense) n'est pas un allèle du 
gène R1 de G. hirsutum et que tous deLL"< sont certai-
nement indépendants. D'autre part, l'absence du phé· 
notype vert sans « petal spot 11 montre que R' est un 
allèle de R, (ou qu'ils sont très proches}. Nous avons 
u1térieurem0nt vérifié que les plants verts avec « pe-
lai spot » sont effectivement homozygotes r 1r 1 R2R2, 
car la génération F3, comprenant 452 individus, est 
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homogène, à l'exception d'une plante où la tache du 
pétale n'est pas visible : ce phénomène est courant 
dans Ie- contexte du croisement interspêcifique entre 
G. ldrsuium et G. barbadense. (ScHWEND!lfAN, 19ï3). 
L'expérience a été poursuivie avec les croisements 
suivants: 
G. barbadense Haïti rlrt R'R'' 
« petal spot r 1r 1 R2Rz. 
F1 vert « petal spot,, rtr1 KRi 
« spotles5 » r 1r 1 r 2r2• 
~ 
450 plantes dont: 
223 rouges ,i spotless » ; 
219 vertes " petal spot ,, ; 
8 rouges « weak spot ,,. 
>< G. hirsutum vert 
1 
l 
X G. hfrsutmn vert 
L'absence, dans cette ségrégation, de plantes vertes 
« spotless " montre l'allèlisme de R'' et de R2• Les 
huit plantes rouges qui présentent occasionnellement 
une très faible maculature de pétale correspondent 
aux quelques cas signalés lors de l'examen du phéno-
tYPe parental G. barbadense Haïti. 
HARLAND (1939) avait auparavant signalé l'existence 
dB plantes rouges dépourvues de la maculature du 
pétale chez G. barbadease et G. lzirsutwn var. Marie-
Galante. STEPHENS (1974) a décrit un gène R;' (red-
veins) sur les mêmes variétés et qu'il a obsérvé en 
Amérique Latine, dans les Antilles, en Guyane, mais 
absent de l'Amérique Centrale. A~o et SCHWENDThIAN 
(1980) ont retrouvé ces phénotypes dans les Antilles 
et en Guyane. Il paraît très plausible de considérer 
désormais que l'allèle R·' est l'éqruvalent de R/, et 
il convient seulement d'ajouter à l'analyse de STE· 
PHENS que, dans quelques cas rares, cet allèle peut 
se traduire par une très faible maculature, qui peut 
ne toucher que quelques cellules d'un seul pétale. 
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SUMMARY 
A. G. barbadens.; line from Haiti, with red stems, 
balls and leaf veins, but withom tlze spot wmally 
found on the petals of tllis species. lias been inves-
tigated from the poim of vietv of tire g,metic dMer-
minism of these coloura.tion particulai·ities, From 
this cme;-ges that tltis characters is controlled by an 
d!e;e of R 2, aud rhat it probably is the allele R/. flowever, on a very few flowers of these red plants, 
in v.:l!ich this an allele is present in the iwmozygo-
tou.; stade, ,~·e have 1wticed a. trace of a stain (a1!tl10-
,:va;2ù1 co!ouratiou of a fe1,;• cells ar the base of tlze 
perd). This complete, the description of t!ûs allele. 
RESUMEN 
Uaa linea de G. barbadcnse, z:,roced,mte de Haiti, 
raja al nivel de los tallas, de las capsulas y de las 
1zervaduras de las l!oias, pero desprnt'ista de la 
ma11cha del pétalo habitualme1zte presente en esta 
especic, ha sido eswdîada para el detemûnismo gené-
tico de esias particularidades de coloraci611. Resulta 
que ;:,ste cardcter estd mandado por W! alelo de R1 y 
que se trata probablemewe del alelo R;. Siu em-
bargo lzemos observado en aigzmas flotes, raras, de 
estas pfo.11.tas rofas, que poseen este alelo en estado 
homocigoto, ww fluelia de manciia (coloracidu anto-
cidnica de algwias celalas en la l>t'.se del pàalo ·1 : lo 
cual comptera la descripcidn de este alelo. 
